La Mairie :
   L’ancienne mairie, qui comprenait également l’école, fut construite en 1840 sous l’autorité de monsieur Narcisse Joseph Binault (maire de 1831 à 1840). 

   Elle était située à l’actuel emplacement du laboratoire d’analyses médicales en face de la « Place de la Mairie » (aujourd’hui Place de la République) mais fut détruite en 1918 et remplacée par un baraquement jusqu’en 1924. La première guerre mondiale laissa en effet de graves séquelles à notre commune, rasée à 90%.

   La ville dut alors en premier lieu dégager les ruines, ce qui explique sur les photographies de l’époque la présence de rails de type « Decauville » qui, ironie de l’Histoire, avaient été installés par les allemands pour les mouvements de leurs troupes vers le front. Ces gravats furent amenés vers la gare pour leur évacuation ou servirent à combler les marais.

   Reloger les habitants au plus vite et leur assurer les services administratifs dignes de ce nom étaient d’autres priorités. Ainsi, Wavrin changea encore d’aspect par la prolifération de baraquements de bois faisant office de Poste, d’école et même d’église…Seules les cités Jean Jaurès et Victor Hugo (en principe provisoires) subsistent encore, contrairement à la ville voisine de Sainghin-en-Weppes qui a rasé ce que l’on appelait communément « le Nouveau Monde ».

   Enfin, l’actuelle mairie ; surmontée d’un gracieux campanile et doté d’une horloge depuis 1933 ; fut édifiée sous l’autorité de monsieur Arthur Dalenne, maire de 1919 à 1944.A l’époque, le bâtiment était considéré comme moderne, comportant une salle de mariage, une salle des fêtes avec une scène pour les représentations artistiques.

   En face de cette nouvelle mairie fut aménagée l’actuelle Place de la République qui accueillait les ducasses (installées depuis 1993 sur le parking de la salle polyvalente) qui ont cependant toujours lieu le 3ème de juin et le 1er dimanche d’octobre. Autrefois, cette place était le théâtre de nombreuses manifestations telles que les événements sportifs (courses cyclistes, matches de basket) ; les défilés du 14 juillet, du 11 novembre, le rassemblement des chevaux à la St-Eloi,… ; enfin les feux d’artifice et les bals populaires.

La rue principale

   Cette rue était à son origine le Chemin de Grande Communication 41 reliant Carvin à Haubourdin. Elle fut successivement dénommée rue du Presbytère, Grand’rue, rue St-Eloi et enfin rue Achille Pinteaux, docteur dévoué à la population qui fut également maire de la commune de 1893 à 1904.

   Près de la chapelle St-Eloi, à l’angle que forme la rue Gambetta et la rue Pinteaux existait une maladrerie (hôpital destiné aux lépreux) construite en 1625 avec une chapelle. Celle-ci servit d’église quand la nôtre s’écroula en 1801 jusqu’en 1818, date à laquelle elle fut cédée pour les services de la mairie et le logement de l’instituteur. Elle fut ensuite transformée en estaminet détruit en 1918.

   Si nous continuons notre chemin vers l’église, certains se souviendront, en face de la rue Leclerc, qu’il existait une salle de cinéma « A mon Grujon » (aujourd’hui « Au Bonheur des Dames »). Après rénovations, elle changea de nom, devint le « Cinoche » inauguré par Jack Lang mais ne résista pas longtemps à la concurrence des salles lilloises.

   Nous remarquerons quelques grandes maisons édifiées au siècle dernier durant l’ère industrielle et les premiers logements sociaux construits dès la fin de la seconde guerre mondiale entre les écoles et le carrefour.

   A l’angle formé avec la rue Salengro nous découvrons le Calvaire, érigé le 14 juillet 1812 et qui a résisté aux bombardements de la première guerre mondiale. Malheureusement, il a régulièrement subi les affres de vandales comme en mars 1902 date à laquelle des malandrins tentèrent vainement de déboulonner le crucifix. En avril 1920, quatre jeunes gens de Wavrin ont voulu enlever le Christ et lui ont détaché les deux bras sans succès. En 1924, il a été dérobé mais retrouvé dans les marais. Enfin, en août 1994, les Wavrinois très surpris durent constater sa disparition. Seuls trois doigts de la main gauche sont restés accrochés sur la croix. Ce Christ en bois datait du XVIIIème siècle et est inscrit sur l’inventaire des monuments historiques depuis 1968.

   Enfin, nous arrivons vers la partie la plus animée de la rue, dont certains commerces encore existant date du XIXème siècle.

   En premier lieu, une pharmacie ouverte en 1904 (l’une des premières de la région). En 1924, la mercerie Debarge aujourd’hui disparue. Ensuite, la boulangerie créée en 1903 par la famille Charlet. Cet endroit était plus connu sous le nom « A Mo Canonni’ » car le grand-père était canonnier durant la guerre franco-allemande de 1870.

   Il y eut également le café-tabac Fortrie devenu le P.M.U, puis le café-chapelier « Au Petit Paris » remplacé par un marchand de fruits et légumes «Gros Bill » avant d’être investi par la banque Scalbert-Dupont. En face, il existait une salle de cinéma « Le Cinéma Familial » qui cessa son activité en 1962.

   A l’endroit actuel du magasin Lidl se trouvait une tannerie fondée en 1855 par la famille Peucelle. Elle fut l’une des plus importantes usines de Wavrin. Certains se souviennent encore de l’odeur pestilentielle qui se dégageait dans le quartier à certaines périodes. Servant de caserne aux troupes allemandes pendant la première guerre mondiale, elle fut détruite en partie en 1918. Reconstruite, elle reprit son activité jusqu’au milieu des années 60. Le bâtiment accueillit ensuite une menuiserie, une imprimerie et servit même de salle de répétition à l’Harmonie Municipale avant d’être démoli.

L’église
   Tout ce que nous savons de l’édifice précédent l’église détruite en 1918 est inscrit dans une gravure ancienne de l’album de « De Croy » et aurait d’après elle cet aspect.

   En 1717, il menaçait ruine et d’importants travaux de consolidation y ont été entrepris jusqu’à la fin du siècle.

    Cependant, à la Révolution, l’église fut saisie et revendue à quelques habitants avant de s’écrouler le 14 juin 1801. Après de maintes difficultés administratives, un décret impérial ordonna sa reconstruction le 10 février 1811. La première pierre fut posée en mars 1812 sous l’égide du maire Pierre François Beaurepaire et la bénédiction se fit le 27 septembre 1813. N’oublions pas qu’à cette époque, la France est dirigée par l’empereur Napoléon 1er qui, même s’il a déjà connu quelques grandes défaites, fait l’admiration du peuple y compris les Wavrinois qui ont rendu à travers l’édification du bâtiment un bel homage. En effet l’église, avec son péristyle monumental qui rappelle celui des temples grecs, présentait tant à l’intérieur qu’à l’extérieur un caractère d’originalité qui la distinguait de toutes les autres églises de la région.

   Son plafond était plat, sa chaire située à droite et elle était richement décorée d’un chemin de Croix et de niches encadrées de moulures bien ouvragées avec des statues de St Joseph et des douze apôtres. Elle était également dotée d’un orgue inauguré en 1871, le maître-autel placé sous la tour était surmonté d’un grand tableau représentant la Résurection. Sur les côtés, il y avait deux autres autels dont l’un dédié à la Vierge et l’autre à St Eloi qui fait depuis fort longtemps l’objet d’un culte particulier à Wavrin.

   Malheureusement en 1918, elle fut dynamitée par les allemands furieux de devoir battre en retraite. Seuls quelques tronçons des 6 colonnes supportant le fronton ont été récupérés et ont servi de mur de soutènement pour la place. Ceux-ci existent d’ailleurs encore…

   Dès l’Armistice de Novembre 1918, une église provisoire fut construite grâce à la générosité d’une américaine dont le fils aviateur, le lieutenant Louis Bennett, fut abattu le 24 août 1914 au dessus de Marquillies. Ramené à l’hôpital de Wavrin, il y est décédé le jour même et fut enterré au cimetière allemand par les allemands ( surpris et peut-être émus de l’héroïsme du jeune aviateur) avec les honneurs militaires. Un monument en son souvenir fut érigé à l’entrée de cette église mais fut endommagé à la seconde guerre mondiale. Seule une plaque-souvenir rappelle la courte épopée de BENNETT (41 heures de vol) en l’église actuelle.

   Cette dernière fut construite en moins d’un an et fut bénie solennellement le 27 mai 1928.

   Petites anecdotes concernant l’église :
   L’Histoire de nos églises en particulier celle du XIXème siècle présente quelques souvenirs pour les moins étonnants. Ainsi, le 21 juin 1940, l’ancien caporal Hitler, revenu faire une sorte de pèlerinage dans les Weppes s’arrête à Wavrin ou il était estafette cycliste en 1914. Il entra dans une colère noire en voyant le péristyle de l’ancienne église disparu (oubliant que ce sont ses propres camarades qui l’avaient dynamité) avant de confier à Rudolf Hess avoir été « photographié par un jeune homme du pays » sur les marches de l’église avec d’autres soldats.

   Une autre anecdote résume à elle seule l’état d’esprit de rage, de fureur et de soif de vengeance dans lequel se trouvait les allemands dans leur conquête-éclair du territoire français. Ainsi dès leur arrivée dans Wavrin, les troupes ennemies, furieuses de voir qu’un simple poilu écrasait de son pied l’aigle impérial (sur le monuments aux morts de la place de l’église) le déboulonnèrent et le firent tomber à l’aide d’un tank. La tête qui se détacha lors de la chute fut récupérée au détriment de l’ennemi et gardée jusqu’à la fin de la guerre à l’école des filles rue du Fouath.
